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HUIT CENT VINGT-NEUVIÈME SÉANCE
Tenue il New-York, le mereredi 16 juillet 1953, à 10 b. 30

EIGHT HUNDRED AND TWENTY-NINTH MEETING

HeM in New YOl'k, on Weùnesday, 16 July 19511, 11,1 10.30 a.m.

~
1,
f

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, cn date du 22 mai 1958, adres~ée au
Président da COll~eil de sécurité par le représentant
du Liban, concernant la question suivante :
~ Plainte du Liban touchant line situation créée
par l'intervention de la Républiqlle arahe unLe
dans les nl1aircs intérieures du Liban, et dont la
prolonflution est susceptible de menacer le maintien
de la paix et de la sécurité internationales»
(S/4007).

Déclaration du Secrétaire général

Président ~ M. A. ARAUJO (Colombie).

Ordre du jour pl·oYisoire (S/Agenda/829)

1. Le SECRÉTAIRE GÉNÊP.AL (lraduil de l'an­
(f/ais) : Je valls remercie, monsi.cur le Président, de
me donner la parole à ce sLade, avant l'adoption de
l'ordre du jour.

2. Les membres du Conseil sont saisis ce matin d'un
rapport intérimaire du Groupe d'observation des
Nations Unies EHL Liban [5/4051], qui nous a été
transmis par c1llilc. Dans ce rapport, le Groupe indique
qu'il a remporté un succès complet en cc qui concerne
lBS dispositions qui doivcnt hli permettre d'inspecter
la totulité de la frontière libanaise. Que cc rêsultat,
que j'avais brièvement signalé pour la première fois
dans ma déclaration d'hier [828e séanceJ, soit atteint
fi ce stade, c'est-à-dire le jour où le débat reprend
au Conseil de sécurité et où des unités américaines
débarquent au Liban, c'est une coïncidence, les résultats
obtenus par l'Organi.lation des Nations Unies hier étant
l'aboutissement logique d'efforts antérieurs. Je pense
que, après avoir obtenu ce résultat, le Groupe d'obser­
vation est pleinement équipé pour jouer le rôle qui
lui est dévolu dans l'efTort d'ensemble de l'Organisation
des Nations Unies, le but général étant de faire qu'il
n'y ait ni infiltration ni contrebande d'armes.

Présents : Les re1Jrésentants des pays suivants :
Canadfl, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes soviétique.'i,
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande dll
Nord, Etats-Uni>; d'Amérique.

l

1. Adoplioll o[ the agenda.

2. Letter dated 22 l'lillY 1958 frolll the reprcsentative
of LeIJanon ta th,' President of the Sccllrity COllllcil
concerning "Complnint by Lebanon in respect
of a ~itllaLi()n nrisÎng from tlllO intervention of 111l'.
United .\rab HcpnhJic in the': internaI alTairs of
Lebanon, the c.ontinuallce of which is likely La
endanger the illuintenance of international peace
ami sccurity " (Sf1007).

Presenl: TIll', rcpl'cscntativcs of the following COlJn­
trics: Canad~l, Cllinu, Colombia, France, Iraq, Japau,
Pllnalll:l, SWl'den, Union of Soviet SociulisL Republics,
United Kingdolll oI Grcatl3ritain und Northern Ireland,
Uniled States of AmeriCll.

2. The Members of the Coundl will tllis morning
!ind bcfore them an interim report from the United
Nations Observation GrouJl in Lebanon [3/4051], WhLCh
they have sent w; by cable. The report sets out the
complete sllccess with which they have met in their
arrangements for inspection ail along the Lebanese
border. The faet that this resu1t - 01 which 1 g:ave
a fIrsL, short indication in my statement yesLerday
[8281h meeting] - is reflched at this strige, that is to
say the day of the rcncwed dcbatc in lhe Securîty
Council and tlte landing of the United States nnits,
is a coincidence, the rcsults nchieved by tlw United
Nations yesterdny bcing the loglcal and succcssful
outcome of its previous efforts. IL is my feeling that
witl! the resulL thus achieved, the Observation Group
is fully equipped to plny the part envisaged for it in
the total United Nations efIorl:, with its gencra1 pur­
pose of ensuring agninst inlUtration and sllluggling of
arm!!.

Provisionnl agenda (SfAgcndIlJ829)

1. The SECRETAHY-GENEHAL: l lhank YOll,

Ml'. President, for granting lUe the f100r at this stage
before the adoption of the agenda.

Statcment by the SecretlU·y.General

Presidt'lll: IvIr. A. AHAU.JO (Colombi:l).

-



3. 1 hope that no later developments will cnuse a
scL-bacic and [lIat the Observation Group, althongh
neither :n U\e past nor probably in the future being
the only tool used by the United Nations for tlte general
purpose just mentioned, will retain its l<ey positîon.

Ad.option ot Ibe agenda

The agenda wus adeplcd.

l..ettcr dated 22 May 19:;8 Crom the representative oC
Lebanon to the President of the Security Council
concerning "Complaint br Lebanon in respect of
a situation lIri!ling from the intervention of the
United Arab RepuMie in the internal affairs of
Lebanon, the continltance of which Î9 likely to
endauger the maintenance of international peace
",d ,""ucity" (5{4')07, 5140'7, 5(4050)

A.t the invitation a/the President, Mr. Karim Azkaul,
representaliue of Lebanon, and Mr. Omar Lou/fi, (epre­
senlaliue af the United Arab Republic, look places al fhe
COl1ncil ta.ble.

4. Mr. LODGE (United States of America): The
United States draft resolution [5/4050) belore the Seeu­
ritY Couneü has three principal purposes. First, it
supports fully and seeks to strengthen the operations
of tlle United Nations Ubserver Group in Lebanon; in
fact, it specifically commends the work of the Observer
Group and of the Secretary~General. Secondly, it pro­
vides the basis for addîtional arrangemerrts by the
Secret::J.ry-General with a view to rnakil1g ~ol1lil1gcnt.s

available as necessary as a further measure ta protect
the territorial integrity and politienl independence of
Lebanon and to ensure that there is no illegal infiltra~

tion of personnel or supply of arms or olher materiel
aCflJ:;:; tlte Lebao.ese borders. Thirdly, it would make
it possible for the Un1ed States forCl'.s to withdraw
promptly if the draft resolution were qllîckly carried
out

5. The introdudion of this draft resolulion is an
attempt in good faith by the United Stat~s to give
effe~t to President Eisenhower's statement yesterday
that .. the United States will support in the United
Nation.s measures which seem to be adcqua';e. to meet
the new situation and whîch will euable the United
States forces promptly to be withdrawn ".

G. Two i:nportant praeticaJ o.specls Di thh proposai
merit particular mention. The flrst relates to the
United Nations Observer Group in Lebanon. Let me
initiaJly take tbia opportunity to pay trib\lle to the
<1evlllioll auù tu the untiring eJforts of tl1e three mem­
bers of the Obsener Group, Ml'. Galo Plaza of Ecuador,
General Odd Bull of Norway, and Mr. Dayal of India,
and t~ the tealr.s .of milit~ry o~servers fmm many
countncs. The Ulllted Nations Œ fortunate to have
such îndi.viduals in its servicc,

7. The United States wntinues to believe that the
Observer Group has a most signific.ant and helpfuJ

2

3. J'espère qu'aucun fait lie viendra démentir cette
réllssite, el que le Groupe d'observation, sans avoir
été et probabltnllent san.. devoir êLrl;: l'uniq ue instrument
u.tilisé par l'Organisation des Nations Unies dans
l'intention genérale que je viens de rappeler, continuera
à jouer ce l'Me de premier plan.

Adoption de }'()rdre du jour

l.:ordre du jour est adoptE!.

Lettre en date du 22 mai 1958, adressée au Président
du Conseil de sécurité par le représentant du Liban,
concernant la question suivn nte : lt Plainte du
Liban toutlhant une situation créée par l'intenea­
tion de la Répuhlique arabe unie dans les affaires
intérieures du Liban, et dout la prolongation Mt
susceptihle de menacer le maintien de la paix et de
la sécurité Înternationales)) (5/4001. 5/4047. 5/4050)

Sur l'invitation du Pr~sident, M. Karim Azkaul.
représentant du Liban, et M. Omar Louifi, reprësenlanl
de la RE!p/!blique aNbe unie, prennent ptace à la Lable
du Conseil.

4. M, LODGE (Etats-Unis d'Amerique) [traduit de
l'onglaisJ : Le projet de résolution que les Etats~lJnis

ont présenté au Conseil de sécurité IS/4050] a trois
objets principaux. En premÎer lieu, appuyer pleinem~nl
eL chercher à renforcer les activités du Groupe d'ob~er­

vation des Nations Unies au Liban; en fait, te projet
de résolution rend explicitement hommage à l'œuvre
accomplie par le Groupe d'observation et le Secrêtaire
généraJ. En second lieu, jeter les ba.scs d'arrangt:lllcllts
complémentaires que le Secrétaire gén~ral prendm cu
vue de fournir les contingents qui deviendraient
également nécessaires pour protêgel' l'intégrité terri­
toriale et l'indépendance politique du Liban ct pour
faire en sorte qu'aucune infiltratio~ illégale de persoMel
~ aueun envoi illégal d'armes ou d'autre matériel
n'aient lieu il. travers les frontières libanaises. En
troisième lieu, permettre le prompt retrait des forces
des Etat~-Unis si lc projet de résolutiun c:;l rapidement
mis à application.

5. Les Etats-Unis ont presenté ce projet de résolution
pour tenter de bonrre foi de donner cfIcl il la dêclal'atioll
que le présidcJlL Ei~cuhower a fuite hier et aux: terlllc~

de laqu~e Il les ~tats-Unis appuieront, à l'Organisation
d~. NatLons Ull1e~, les menres qui sembleront appro­
prIees pour remédier à la nouvelle sitll~tion et qui per­
mettront le pmmpt retrait ries forces de~ Etats-Unis ",

ti. Cette ~rop')sition a deux aspects pTilciques particu­
llèrement Importants. Il s'agit en premier lieu Ùl!
Groupe d'observation des IS"ations Unies au Liban. Jec
saisir~i tout (J'abord rocension de rendre ici hommagec
au devouement et aux. cfforls iilhIssu~les des trois
membres du Groupe d'obaervation, M. Gala Plazn
(ECjuatell~),,le généra; Odd Bull (Norvège) et M. Dayal
(l?~e),. amsl qu'aux. equipes d'observatèUYS miHtuirc!\
ong:llall'e~ .de nombreux pays. L'Organîsatlon dc."i
Nattons Umes peut se féliciter de bénéficier de leurs
éminenh servicf';S.

7; Les E~ats-Unis continuent à croire que le Grollpe
d observatIOn a un rÔ:e des plu!! importants et des plus
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part ta play in this situation. Wc agree fully with the
statement or the Canadtan representative tliat the
aeLiuu of the United States is eompJcmcntury to the
efforts of the United Nations. The Observer Group
can be assured that the Urdted States forces will co·
operate with them in ever)' way. To that end, tlley
have been illstructed to estahlish and maintaiu liaison
with them. Wc in no way undercstimate the obstacles
confronting the operations of tilis Observer Group.
We will do everything possible ta lle/p them ovcrcomc
thcse dillicultîcs.

8. The proposaI recognizes the continued importance
of the Observer Group by requesting it to continue and
deve10p its aclivities pttrsuant to the Coullci['~ l'eso­
Jution of 11 June 1958 [SJ 4023]. Tite Secretary-General,
who is daily in direct contact with the three members
of the Observer Group, is in the best position ta dEier~

mine and to worl.. out, in co-operation witll the Govern­
ment of Lebanon, ac1ditional measures which would
llelp to improve the operations of tile Observer Group.
We are confident he will continue to take every feasible
step to this end.

9. There is a second practical aspect of importance
wh\Ch we included in our draJ't resolution. TItis relates
ta additional measures wltidl the Secretary-General is
requested ta undertake in arder to protect the inde­
pendence of Lebanon and to emure against illegal
infiltrations. \Ve recognizc tha1: tllC menTIS available
to the Observer Group - helpful though titis Group
has been, is, and wc hope will be - are insufficient to
meet aU aspects of the serious situation. This is parti­
cularly the case in Ule light of the grave developments
in Iraq and the recently discovered organized plot to
overtltrow tIlt: lawful Guvt;rnment of Jordan. Thcse
are prime considerations which prompted the United
States response ta the Lebanese reqllest for assistance
in maintfJining its indcpendence. Tltese sarile conside­
rations have prompted us in urging Itere today further
additional measures by the United Nations in order to
protect Lebanon's independence. This would make
possible a prompt withdrawal of L'nited States armed
forces.

10. The heart of the draIt resolution is in operative
paragraph 3, which l would like to quote now in its
entircty:

"3. Requests the Secretary-General immediately
to consult the Government of Lebanon and otller
Member States as appropriate with a view to making
wch additional arrangements, including the contri­
bu1.ion and use of contingents, as may he necessary
ta protect the territorinl integrity and independence
of LebLl1l0n and ta enliure thaL there is no illegal
infiltration of personnel or supply of arms or
otller materiel across the Lebanese borders."

1L Th.is prOVIsion gives the Secretary-General the
necesliary authority to work out, in consultation with
Memher States. wllatever arrangements the situation
may require, including the use oi milihry uniis if
neccssary. Thcre is no doubt in our minds, as the

3

utiles a jouer dans la crise actuelle, Nous sommes
entièrement d'accord avec le représentant du Ctmada
pour estimer que l'ilÙtiativf' ne~ Rt.flts-Tlnis vient
compléter les elTor~s de l'Organisation des NatiDlls
Unies. Le Grovre d'olJs~rvation peut compter sur
['entière coopératioLt des troupes américaines, qui, à
cette fin, ont reçu l'ordre d'établir et de maintenir
une liaison avec lui. Nous ne sous-estimons aucunement
l'importance des ollJ)tac1es auxquels Je Groupe d'obser­
vation se lleurte dans ses opérations. Nous ne négligerons
rien pour l'aider à surmonter ces difficultés.

8. Dans leur projet de résolution, les Etats-Unis
reconnaissent l'importance que le Groupe d'opération
conserve. puisque ledit groupe {;st invité il poursuivre
et à développer ses activités conformément à la
résolution adoptée par le Conseil le 11 juin 1958
[5/4023J, Le Secrétaire général, qui est en rapports
qllotidiens et directs avec les trois membres du Groupe
d'observation, est le mieux placé pour détermÎner et
mettre au point, en coopération avec le Gouveruelllcut
libanais, des mesures Sllpplémentaires de nature il
faciliter ies opératiollfi du Groupe d'observation; nous
sommes certains q-u'i! continuera à faire tout ce qui
est possible à cette fin.

U. Notre projet de résoLLLtion pr~:;enLc un second
aspect pratique fort important Je veux parler des
arrangements complémentaires que le Secrétaire général
est prié de prendre pour protéger l'indépendance àu
Liban et faire en sorte qll'il 11'Y ait pa3 d'in1iltration
illégale. Nous savons que les moyens dont dispose le
Groupe d'observation - malgré l'aide que ce groupe
a pu, peut et. no'-lS l'espérons, pourra encore apporter ­
ne suffisent pas il, faire face il, tOllS les aspect~ de cette
crise sérieuse, surtout si l'on considere les graves
événements d'Irak èt le complot récemment découvert
qui devait renverser le gOllvern~ment jorri:mifOn Il'gitime.
Voilà quelles sont les considéralions ~ssentielles qui
ont incite les Etats-Unis il. répondre comme ils l'ont fait
au Liban, qui leur demandail de l'aider à maintenir
son indépendance. Ces mêmes considérations nous
incitent 13. demander instamment aujourd'hui devaut
Je Conseil que l'Organisatiun de:; Natiom Unies prenno
cies meSllres complémentaires pour protéger l'indé­
pendance du Liban. Ces mesures permettraient un
retrait rapide des forces années des Etats-Unis.

10. La partie essentielle du projet de résolution est
le paragraphe 3 de son dispositif, que je vuuùrai~ ci~t\r

ici intégralement :
«3. Prie le Secrétaire géneral de consulter immé­

diatement le Gouvernement du Liban et d'autres
Etats Membres, selon qu'il conviendra, en vue de
prendre les arrangf'.menb; complémentnires, notam­
ment qUElnt à la fourniture et fi l'envoi de contingents,
qui p€Llvcnt être nécessaires pour protéger l'intégrité
territoriale et l'indépendance du Liban et pOlU faire
en sorte. qu'aucune infiltration illégale de personnel
ni aucun em'oi illégal d'armc~ ou d'autre matériel
n'3jent lieu il travers les frontières libanaises. "

11. Cette disposition donne au Secrétaire général
l'autorité nécessaire pour mettre ail point. en consul­
tation ave.c le_s Etats Membres, tous les arrangements
que la situation peut réclamer, y compris l'envoi de
contingents militaires, ~i c'e:;l nécessaire. Il n'est pus
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United States !Las testifiedby its actions, that those
units ar~ requircd. 111CY are requirl'.d quicl;:}y and we
urge tll~ Secrelary~General ta 10lke prompt action 10
bring tllem inta heillg'. We hope tItat ail :vrembers
will co~operatc with the Secretary-General and that it
will be possibl!) for htm t.o anange promptly for Uniled
Nations units ta maintain internaI stability in Lebanon
and thereby makI'. it unnecessary for United Staies
forces to remain. Wc hope that at such lime as the
Secretary-General is able tü organize the appropria te
units the situation will he sufficîently stable in Lebnnon
ta permit such units ta carry out effectivcly tlle mission
of the United Nations.

12. The task of these contingents will be, first, to
protect the territorial integrlty and independence of
Lebanon, and, secondly, ta ensll.re tItat there is no
infiltration of pe:,sonnel, arms, or other materie!.
United Nations fO:'ces would not be there to engage
in hostilities or la fight a war. l made this statement
about United States forces yestcrday [82,lh meeting,
para, 35]. It ShOllld be fully as clear about United
Nations forces today, Tlley would not be there ta
fight unl~ss they are attacked. but it sho\lld :'1'. fHUy
clear also that t.hey will have the authority ta fire in
self-defence in performance of their duties to prevent
inHltraticn and ta protect the integrity of Lebanon,

13. There is stj]] another important part of tbis draft
resolution. The preamble, which provides the frame­
work for the operative paragraphs, makes specific
reference ta relevant; rcsolutions of the ~neral Assem­
bly. These are the" Essentials of Peace" reso1uti.on
of 1 December 1949 [resolution 280 (IV)] and the
"Peace through Deeds" resolution of 17 November
19bO [resolu/ion 3S0 (VJJ. which were adopted by an
overwhelming majority of the Members of the United
Nations. Mention of these resolutions is relevant
because it reminds us that the United Nations must
meet and deul efiedively with the prohlem of indirect
aggression. As 1 said yesterday, the intcgrity and
independence of a nation are as precious when it is
attacked from outside by subversion and crosîon as
when it is altacked in the field by military action
[827th meeting, para. 53].

14-. Yesterday [827t1l meeting], the Soviet represen­
b.t.\ve ~llhmîtt.(l_d ft draft resolution of lùs own [Sj4041I.
Il follows the traditiollal Soviet pattern of seeking to
divert attention from the real issue, which is the con­
tinued independence of Lebanon. It makes no contri­
bution to the achievement of a solution. The United
States is confldent tlHlt mp.mhp.r" of the Council wU!
recognize that, unless the practical arrangements envi­
saged in the United States draft resolution are made,
wc here will ~hirk the grave responsibility we bear to
ensure the continued indepe:l.dence and integrity of
Lebanon. We hope that the Council will support the
United States proposaI. Il would thercby, we think,

4

douteux pour nous, et les Etats-Unis ront prouvé dans
leur.; actes, que ces contingents sont indispensables.
On a besoin d'eux rapidement, et nous demandons
instamment au Secrétllire général de prendre prompte­
ment les mesures voulues à cet égard. Nous espérons
que t01..:5 les Membres apporteront leur collaboration
HII Secrétaire général, et qu'il lui sera possible dl'. faire
rapidement le nécessaire pDur que des unités militnil't,.~

des NaLlulls Unies assurent la stabilité intérieure an
Li1Jall et rendent par là inutik le maintien des forces
des Etats-Unis, Nous espérons que, au moment où lt'
Secrétaire général sera en mesure d'organiser lc~

contingents voulus, la situation sera suffisamment stable
au Liban pour que ces un.iLé;; puissent s'acquitter
efficfrcenent de la mission des Nations Unies.

12. Ces contingents :lnror.t pour tâche, tout d'abord,
de protéger l'intégrité territoriale et l'indépendance
du Liban ct, ensuite, de faire en sorte qu'il n'y ait pas
d'infiltration de personnel, d'armes ni autre matériel.
Les forces des Nations Unies ne seraient pas au Liban
pour partÎcip~r à des hostilités ni pour prendre part il
une guerre. J'ai fait hier la mème déclaration à propos
des forces des Etals-Unis r821° séance, par. 35). 11
importe de le préciser au.~si nettement aujourd'hui,
dans II'. cas des fo;ccs des I\ations Unies: ces forceS ne
seraient pas ail Liban pour comhattre, à moins qu'elles
ne soient attaquées, mais il doit être égalemcnt très
clair qu'elles auront le droit d'ouvrir le feu en cas de
légitime défense dans l'aeco:nplissement de leur devoir,
qui consistem à prévenir toute infl1tmtion et à protéger
l'intégrité du Liban,

13. Notre projet de résolution comprend encore une
~ntrp. pR:'tie. impo,tante : le préambule. qlLi met dans
la perspective voulue les paragraphes du dispositif,
et où il est fait nention précise cIe résolutions pertiM

nentes de l'Assemhlée générale, savoir la résolution
intitulée ( Eléments essentiels de la paix u. du
1eJ: décembre 1949 [rësolution 290 (TVJ], et la régolution
intitulée (La paix par les actes n. du 17 novembre 1950
[résolul1on 380 (V)l, qui ont été adoptées à une majorité
écrasante par les Etats Membres des Nations Unies.
Il convient de mentionner ces deux résolutionS ici
parce qu'elles noug rappellent que l'Organisation de~

Nations Unies doit aborder et résoudre d'une manière
efficace le problème de l'agression indirecte. Comme je
l'ai dit h:er, l'intégrité et l'indépendance d'une nation
sont aussi précieuses lorsqu'elle subit de l'extérieur
lIne attaque prenant la forme de la subversion ct d'ull
travail de sape que lorsqu'elle doit faire face à une
action militaire menée sur le champ de bataille
[827e séa.'1ce, par. 53].

14. Le représentant de l'Union soviétique a présenté
mer [827e séance] un projet de ré:mlution [Sj4047]. Ce
document suit la tradition soviétique; son objet est
de détou:'ller l'attenLion du véritablc problème, en
l'occurrence le maintien de l'indépendance du Liban.
Ce projet de rêsobtion ne contribue pas à résoudre
le problème. Le.') Etats-Unis sont certains que les
membres du Conseil reconnaîtront que, s'ils ne sc
prononçaient pas pour les mesures pratiques em'isagées
dans le projet de résolution des Etats-Unis, ils se
M.rolleraient à la grave responsabilité qui leur incombe
d'a~surer le maintien de l'indépendance ct de l'intéwité
du Liban. Nous cspérons que le Conseil de sécurité
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take an important step towards stabilizing the situation
in Lebanon and in the Middle East generally.

appuiera la proposition des Etats-Unis. Ce faisant, il
faciliterait grandement la :)tabilisation de la situation
uu Liban eL, l1'uue manière générale, au Moycn·Oric:J.t,

15. Mr. JAHHING (Sweden): It is my desire and
intention ta 5peak in the debate on the item which is
befoTe the Couneil ami ta do tllis before the Council
proceeds ta a vote on the draft l'C'solutiom which have
been presentcd ta it, 1 regret to state that owing to
a delay whicb was quite unforc!>een 1 rtceived my
instructions from my Government only a few moments
aga. l therefore have Lo ask the Couneil Lo be kind
enol\gh to granL me some time :n arder to prl:lpare my
statement. Ii would be suffIcient fol' me if the COu:Icil
deeided to suspend the meeting for one llollr, or perhaps
the Coullcil wOldd find it more eonvenient to adjoll1'll
until Lhree o'clock,

lG, Ml', SOBOLEV (Union of Soyict Sûeilllis,t Repu~

blics) (lranslaled !rom Russian): A<i 1 understood him,
the Swedish representative did not formally move the
immediate suspension of this meeting. Be simply said
that he needed time to prepare bis statement.

17. Sinee no other representative wishes to speak
on the item on our agenda, 1 should like, with your per­
mission, to rnnlœ a few remarks.

18. The PRESIDENT (/ranslaled from Spanîsh): 1
give the flocr to the representaUve of the USSR.

19. ML SOBOLEV (Union of Soviec Socialist Repub­
lies) (lranslaled trom Russian): We listened carefully
ta the United States repl'esentative's ~tatement) in
which he explaincd WllY hLS deJcgation was submitting
iLs draft resolLltion.

20, ln his statcmcnt, Mr. Lodgc clevoted considerable
attention to tlle worle of Llw Observation Group sent to
Lebanon at the decision of the Security Couneil.
Mr. Lodge eommended the Group on behalf of the
United States and expressed great apprecialion of Lhe
persons worldng in th~ Group. But 1 eannot help
notieing that the position taken by the United States
with regard to the Observation Group has two sides.
One side. which is presented to us l1ere and wltieh
Mr. Lodge expresses in official statements before the
Security Couneil, eonsists in eommending the Group
and congratulating it in every way. There is, however,
another side of the United States attitude towards the
work of the Observation Group, This other side con~

sists in absoluLely ignoring, seHing aside and casting
doubt on the resalis of ils work, In oiller words, the
observers' conclusions are lmac.œptable to the Ur.lted
States. 1 would say that this attitude on the part
of the United States towards Security Council
decisions and the work of United I\atîons organs
is not new. \-Ve have known for a long Ume
aul have noLt:d on more tban one occasion that the
U:tited States eulogizes the Unit!"d Nations and the
work of its organs only when tbis work can be subor~

dinated 1..0 the aims and purposes of United States
foreign poliey or to spedlic functions assigned to these
organs by the United States. Whenever th!'; work of
the United Nations is not in Hne with what the State

5

15, M, JARRING (Suède) [/l'adllif de l'anylais] : Je
tiens à intelVenir dans le débat sur la question en
discus<iion, ct ce, avant qlle Je Conseil ne passe au vote
sur les projets de résolution dont il est saisi. Mais, en
raison d'un retard tout à fait imprévu, que jc déplore,
je viens à p<':ine de recevoir les instructions de mon
gouvernement. C'est pourquoi je dois demander au
Conseil de bien vouloir m'accorder un moment pOUT
préparer ma déclaration. Il me suffiTflit que le Conseil
décide de smpendre la seance poar llne 1lcure, à moins
qu'il ne trouve préférable de ne reprendre se.q travaux
qu'à 15 heures,

16. M. SOROLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [lraduil dOl russe] : Si j'ai bien compris,
le représentant de la S~ède n'a pas présenté de motion
formelle demanrlant une suspension immédiate de la
séance. Il a simplement dit qu'un certain délai lui était
nécessaire pour préparer sa déclaration.

17. Dans lu mesure où il n'y a pas d'autre~ Clmtelll"S
désireux de prcndre la parole sur la question à l'ordre
du jour, je 'Voudrais, avec votre permission, présenter
quelqLLes observations.

18. Le PRESIDENT (traduit de l'esp,7qnQl) : .le
donne la parole au représentant de l'URSS.

19. M, SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du nme] : )jous venons d'éCOl.:ter
avec aUentiOll l'interv<:.ntion du représcntunt des
Etats-Unis, qui nous a exposé les raisons pour lesquelle~

la délégation des Etats-Unis soumet au Conseil un
projet de résolu~ion,

20. Oan<i son intervention, M. Lodge a accordé llne
place importance aux travaux du Groupe d'obser­
vation envoyé au Liban en exécution d'une décision
du Conseil de sécurité. Au nom des Etats-Unis,
M. Lodge a rendu hommage à ce Groupe et a multiplié
les louanges à l'adresse du personnel qui en fuit partie.
On ne manquera cependnnt pas de noter que l'attitude
des Etuts-Unis à l'égard du Groupc d'observation est
double. L'une est cdle qu'on nous présente ici et
qu'exprime M. Lodge dans ses déclarations officielles
au Conseil de sécurité lorsqu'il félicite le Groupe et le
couvre de compliments. r-.Iais l'attituùe des Elats-Uni5
à l'égard des travaux du Groupe d'observation se
manifeste aussi d'une tout autre façon. Elle consiste à
méconnaître totalement, h rejeter et à mettre en doute
les résultats de ses lravaux. Bref, les Etats-Unis
l1'acc~ptenL pas les conclusions des obs(lrvuteurs. Je
dirai que cette attitude des Etats~Unis à l'égard des
décisions du Conseil de sécurité, des trnvaux des
organes des Nnttom Unies n'est pas nouvelle. li y a
longtemps que nous la connaissons, et ee n'est pas la
premÎ<',re fois que nous con~tfltDns 1111e les Etats-Unis
n'entonnent un dithyrambe en l'hOnneur de l'Organi­
sation des Nattons Unies ou des tuvaux de sc:> organes
que dans les cas où. leurs travaux repondent aux nuts
et aux objectifs de la politique extérieure des Etats·
Unis ou aux tâches concretes que leur proposent les
Etats-Unis. Mais des t.[lte l'activité de l'Organisation
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Department wants, the United States turns its back
cm the United Nations. That kind of organization is
unacceptable ta it.

21. 1 would say that the United States attitude ta the
work of the United Nations observers in Lebauon is
a model of hyprocrisy and pharisaism. On the one
hand, we have high-sounding phrases and congratula­
tions, and on the other hand, a complete dental of the
results of the work carried out by this Observation
Group.

22. Mr. Lodge has indeed congratuJated the Obser­
vation Group on its work. But what does the draft
resolution say? As we know, the Observation Group
did not discover any infiltration of men or arrns iuto
Lebanon from outside. On the contrary, as you an
know, the reports of the Observation Group cntirely
fail ta confirm this innJtration. But what is sLated in
the draft resolution submitted by the United States
[814050]? lt contains a paragraph beginning with trie
following words:

"Noling the statemcnt of the representative of
Lebanon" [1 would draw your attention to the fact
that the reference is ta ,. the representativc of
Lebanon "and not to the Observation Group) "that
infiltration is conLinuing and that the tenitorial
integrity and independence of Lebanon are being
threatened .. , ".

Thus, the United States draIt resolution refers to the
faet that "infiltration is continuing and that the terri­
torial integrity and independence of Lebanon are being
threatened ... ", and everything tltai has been reported
on this matter by the United Nations Observation
Group, a group specially established by the Security
Council and sent to the spot in Lebanon - ail thîs is
denied and pushed aside.
23. Of course. we ail remember the hostile reception
given ta the Observation Group's reports in Washington.
No sooner Itad the Group's first report appt:arcd, than
mysterious, highly placed officiais were fOlmd in
WashÎllgton who made public statements casting
doubt on aIl the conclusions and everyUlÎng that was
stated in the report. To" cast doubt " is a euphemism
for "shelving ", putLing into a drawer or throwing
inta the wastepaper basket ail the conclusions which
the observers had reached on t1\e spot, after having
been sent there with the full agreement and full appro­
val of the United States.

24. Thus, the draft resolution reiers to the Lebanese
reprcsentative's assertion that "infiltration is continu­
ing and that the territorial integrity and indepen­
dence of Lebanon are being threatencd ... ". As YOll

remember, the SecurijeY Council aJready discussed tllis
point at its earlier meetings [818fh, 822rd and 8251h meef­
ings], befor'3 it set up the Observation Group. The
Security Collncîl took no decision and dLd not reach the
conclusion that there \Vas ~my infiltration or that the
territorial integrity and independence of Lebanon
were belng threatened. There i!t no such Security
Council decision. This statemellt by the repl'esen­
tative of Lebanon is his own responsibility. 'VllY,
tllen, does the United States present the situation in
this way? '

des Nations Unies ne répond plus au désir du Dépar­
tement d'Etat, les Etats-Unis lui tournent le dos. Ils
n'acceptent pas l'Organisation lorsqu'ell~ agit ainsi.

21. Je dirai que l'attitude des Etats-Unis à l'égard
des travaux du Groupe d'observation est un exemple
d'hypocrisi.e ct de pharisaïsme. D'un cOté, ce sont des
discours ronflants et des félicitations, de l'autre, /..
ncgation complète des conclusionf> de ce même Groupr
d'observation.

22. En effet, si M. Lodge félicite le Groupe d'obser­
vation pour ses travaux, que dit-il dans son projet
de résolution? Comme on k sait, le Groupe d'obser­
vation n'a nu1lement constate une infiltra.tion d'hommes
ou d'armes à travers les frontières libanaises. Bien au
r.ontraire, aucun des rapports du Groupe d'observation
n'est venu confIrmer ce point. Or, que dit le projet
de résolution présenté par les Etats-Unis [8}4050]"
Il contient un alinéa qui commence ainsi:

« NQianl la déclaration du représentant du Liban"
je signale qu'il est queslion, dans ce texte, du

r- représentant du Liban », et non du (1 Groupe
d'observation l) - Il selon laquelle l'infiltration se
poursuit et l'intégrité territoriale ct l'indépendance
du Liban sont menacées... ».

Ainsi, il est dit dans le projet de résolution des Etais­
1 Unis que li l'infiltration se poursuit et [que] l'intégrité

territoriale et l'indépendance du Liban sont menacées ",
tandis que tout ce que le Groupe d'observation des
Nations Unies, groupe spécialement créé par le Conseil
de sécurité et envoyé sur place au Liban, rapporte à
ce sujet e5t rejeté et enterré.

23. Tout le monde se souviendra évidemment de la
violente opposition qu'ont suscitée à Washington les
rapports du Groupe d'observatioIl.. Le premier rapport
du Groupe d'observation venait à peine de paraît.Ie
qu'il s'est aussitôt trouvé, à Washington, de mystérieux
bauts fonctionnaires pour mettre en doute dans des
déclarations publiques toutes les conclusions et tout le
contenu du rapport. «Mettre en doute r., c'est, pour
dire le moins, ;; classer Il, mettre dans un tiroir, jeter
à la corbeille, toutes les conclusions auxquelles sont
parvenus, sur les lieux mêmes, les observateurs qui
ont été envoyés au Liban avec le plein consentement
des Etats-Unis, avec leltr plein assentiment,

24. Ainsi, il est dit dans le projet de résolution que
le représentant du Liban soutient que '( l'infiltration
se poursuit et l'intégrité territoriale et l'indépendance
du Liban sont menacées l.\. Comme vous vous en
souvenez, le Conseil de sécurité a déjà examiné ce
point lors de ses premières séa,nces sur la question
[8186 , 82210 à 825e séances], avant qu'il n'organise le
Groupe d·observation. Il n'a pas pris de décision à
cet égard et il n'a pas conclu qu'il existait une infil~

tration ou que l'intégrité territoriale et l'indépendance
du·Uban étaient menacées. Il n'y a aucune décision du
Conseil de sécurité en ce sens, et le représentant du
Liban porte la responsabilité de sa déclaration. Mais
pourquoi donc les Etats-Unis présentent-ils la question
de cette façon?
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25. In the statenen~ which Mr. Lodge maùe here
yesterday, he said:

"We learn now, however, that ",ith the outbreak
of the revoIt in Iraq, the infiltration of arms and per­
sonnel into Lebanon irom the United Arab Republic
in an eITort to subvert the legaUy constituted Govern­
ment has sl.ddenly become much more aLarming." 1

[827th meeting, para. 40.]

26, 1 stress the words "we Icarn". "We" means
the United States, The United S~ates, YOll sec, discov­
ered that. as soon as certain eveuts look place itl Iraq,
and before the news of those events had had time to
reach Lebanon, the penetration and infiltration of arms
nnd men into Lebanon snddenly increased,

27. Now, what docs the Secretary-General tell us on
titis question about the conclusions and results of the
observations made by the Group? Does he conflrm
the sort of conclllSion reacned by the United States?
The Security Council heard the statement which the
Secretary-General made yesterday [827fh meeting]. YO!l

have all heard the stutements he made torlay. 1 do
think that there can he no douht in anyone's mind
that the Observation Group does not coniirm the con­
clus:ons reached by the United States. Accordingly,
the United States is now makirJg as much use of the
.. big lie ", the large-seale deception to achieve its own
pllrposes, as Hitler did to attain his agg~essive aîms.

28. Wc have heard much talk here of the h.igh pur­
poses served by sending United States forces to Leba­
non, We have also heard eloquent phrases about the
observance of principles, support of legally established
Governments, respect fDT lwman rigllts, jllStiC€ and sa
forth. These phrases can be found in the message of
the President of the United States and in Mr, Lodge's
statement in the Securîty COllncil yesterday [827lh
meeting].

29. We are told that United States forces have been
sent to Lebanon to support the legallyeslab1ished
Government. On tlte otiler haud, we have been told,
and not only here in the Council. but for the consump­
tion of ail public opin:on. especinlly public opinion in
the United States - we have ;:,een publicly told the
real reason for and purpose of sending United StEl.tes
forces tû Lebanon.

30. May 1 quote a passage from a leading article in
today's issue of the New York Times?

"ln theory our move was simply in response t.o
an urgent request for aid from President ChamQun
of Lebanon and to protect American citizens. In
reality. we acted 10 contain ille revolt in Iraq and to
prevent the spread of t.he infection."

1 repeat: .. In reality, we acted to conhjn tlle revolt
in Iraq and to prevent the spread of the infection."
What is this infection? What is this poison that
emanatcs from Iraq '1

1 shal] quote again Crom the same article:
.. The Iraqi revollltion was certainly inspired by

Nasserism" [May l say that this i.~ a lie?] "and

l The speaker rel.lù the quotation in E~gllsh.
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25, Dans ln M.clarntion qu'il a faite hier, M, Lodge
a déclaré. :

l( Cependant. nous apprenons maintenant qu'avec
la révolte d'Irak les i:lfiltrations au Liban d'armes et
de personnel provenant de la République arabe unie
et visant à renverser le gouvernement légalement
constitué ont soudain pris des proportions beaucoup
plus nltlrmrm\:;es 1." [827\1 séllnr:e, par. 40].

26. u Nous apprenons» a-t-il dit - u nous J', c'esl--à­
dire les Etats-Vnis. Voyez-vous, les Etats-Unis ont
découvert qu'à peine la nouvelle des événements d'Irak
était-elle parvenue au Liban, la pénétration. l'inf1lt
tratîon, de personnel et d'armes se sont brusquemen­
accrues.

27. Ma.is que nous dit le Secrétaire général sur cc
point à propos des conclusions et des résultats de
l'observation du GrolJpe? L,onfirme-t-îl les conclusions
auxquelles sont parve:lUs les Etats-Uni~'1 Le Conseil
de sécmité a pli entendre hier le Secrétaire général
[8278 séance]; il ra. enlendu de nouveau aujourd'hui,
Personne ne doute, j'e:! suis convaincu, que le Groupe
d'observation ne confirme pas les tonclusions des
Etats-Unis, Il s'agit donc du même « grand mensonge Il

(II big lie ~)), de la même tromperie de grande envergLlre
dont lcs Etats-Unis se seryent a(ljomd'lllli pour par­
venir à leurs fins que celle qu'utilisait Hitler pour
réaliser ses desseins agressifs.

28. Nom; avons beaucoup entendu parler des nobles
buts au service desquels les troupes américaines ont été
envoyées au Liban, Nous avons également entendu
des belles paroles sur le respect des principes, le soutien
:i. accorder aux gonvernements legitime~, le resped
des droits de l'homme, la justice, etc... On les retrouve
toutes dans le message du Président des Etntg-U::Iis,
ainsi que dans l'intervent-.ion que M. Lodge a faite
hier au Conseil de sécurité [827e séance].

29. On nous dit que les troupes américaines sont
envoyées :olU Lihan pOllr soutenir le gouvernement
légitime. Pourt:olnt, or. nous explique sous une forme
accessible à tous, non seulemen~ à nous, membres du
Conseil de secllrite, n:ais à ['opinion mondiale, et en
premier lieu à l'opinioll publique américaine, 11. quelles
fins et dans quels desseins les troupes améric2Înes ont
en !aiL été envoyées au Liban.

3D. Je cite un extrait de l'édit<Jrial du New l'or"
Times d'aujourd'hui :

tt En théorie, notre décision a été prise simpleme.nt
pour répondre à la demande urgente d'aide du Pré­
sident du Liban, M. Chamoun, et pour protéger
les citoyens at:Jéricains, En réalité, nous avons agi
pour contenir la révolte en Irak et pour empêcher
gue l'infection ne s'étenèe. ,~

Je répète: « En réalité, nous avons agi pour contenir
la révolte en Irak et pour cT:1pêcher que l'infection
"If! s'étende.» QLLelie est cette inf€CtioD? Quelle est
cette maladie cûntagieuse qui vient d'Irak '1
Je cite en core ce mê:ne article :

« La. révo]ution d'Irak a certainement été inspirée
par le nassérisme» - (:'esl là un mensonge - - « et

l Texte cité en anglats par l'aratel1r,
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one can guess thal Soviet agents played a custo­
mary l'ole." [This is another "big lie."] But then
we have something which is closer to the tl'llth ­
.. but on the face of it the revoIt was an iulernal
aITair." 2

1 repeat: "The revoit was an internaI affair".

31. Let us now analyse the reasons why United States
forces were sent ta Lebanon. If wc are ta believe an
authoritative interpreter of public opinion in the
United States - and 1 am sure that the New York
TÎmes reflects very influenlial groups of public opinion,
which reaUy have an effect on United States foreign
policy - thon we are told openly that United States
forces are now in Lebanon not in order ta defend the
Chamoun Government, but to prevent the further
spread of infection from Iraq. Now, this infection
has a very definite name. It may he expressed in two
words: Arab nationalism. This îs, of course, an
infection in the eyes of many people in ruling circles
in the Uniled Stotes and, apparently, this infection
must be eliminated as soon as possible. It is in order
to eliminate this infection, to carry out this unclean
operation, that United States forces have been sent
ta Lebanon. Lebanon is only the beginning; it is
obviously rather difficult ta eliminate an infection in
Iraq or in any other country from Lebanon. It may
therefore be assumed that furtller movemenis of United
States forces in countries of the Near East are being
planned. Aceording to the latest reports, preparations
are already under way to introduce United States forces,
or forces allied to the United States and pursmng the
same aims, into other countries of the Near and Middle
East. Jordan has been mentîoned, in the first place.
Plans are heing made for punitive operations against
the new Government recently set up in Iraq.

32. AIl this SllOWS what a great gulf tlIere is between
the eloquent words about justice, principles, and rights
sa often uscd by United States leaders and their rcpre­
sentatives in United Nations organs and the darl{
deeds which they are trying to conceal behind these
fine words.

33. The Amedcan press reports that the United States
forces have been welcomed in Lebanon and that the
Lebanese people are anxious to enter into contact with
the American troops. May 1 remind you of a genuine
expression of the Lebanese people's feelings towards
the American forces. This report appeared in the
New York Times today.

•. A statement issued by ... leaders [of the oppo­
sition] aceused the United States of open aggression
against Lebanon."

The report goes on to give an extract from this statement:
"The Uniled States ]las destroyed its claim of

faithfulness to the United Nations Charter and has
failed to respect the princîples of freedom of peoples
to decide their own fate."

" The speakcr rcad the quotation in English.
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l'on peut supposer que les agents soviétiques Ollt
joué leur rôle habitucl» voilà un deuxième
(grand mensonge )). Mais le membre de phrase sui­
vant, lui, se rapproche davantage de la vérité ­
«mais, à première vue, la révolte est une affaire
intérieure 2. ))

Je dis bien : (~La révolte est une affaire intérieure J).

31. b:ssayons d·analyser maIntenant les raisons pour
lesquelles les troupes américaines ont été envoyées au
Liban. Si l'on en croit un porte~parole aussi autorîsé
de l'opinion publique américaine que le New Yo!'k
Times - et je suis convaincu que ce journal exprime
l'opinion de secteurs très influents de l'opinion publique,
qui exercent effectivement une grande influence sur
la politique extérieure des Etats-Unis - il Y est dit
ouvertement que les troupes américaines se trouvent
au Liban, non pas pour défendre le gouvernement de
M. Chamoun, mais pour prévenir une nouvelle expansion
de (~l'infection» qui vient d'Irak. Cette Il infection))
porte un nom très précis. Il s'agit en langage clair du
nationalisme arabe. Du point de vue de nombreux
milieux dirigeants des Etats-Unis, il s'agit effectivement
d'Une maladie contagieuse qu'il faul, semble-t-il,
enrayer le plus rapidement possible. C'est pour la
liquider, pour mener à bien cette sale opération, que
des troupes américaines sont envoyées au Liban. Au
Liban pour commencer. Il est clair qu'il est assez
difficile à combattre, à partir du Liban, une infection
qui sévit en Irak ou ailleurs. On peut donc présumer
que d'autres mouvements de troupes américaines sont
prévus vers les pays du Proche-Orient. A en juger
d'après les dernières informations, on se prépare déjà
à envoyer des troupes américaines, ou des troupes de
pays alliés des Etats-Unis, qui poursuivent les mêmes
fins, dans d'autres pays du Proche-Orient et du Moyen­
Orient. Il est question en premier lieu de la Jordanie.
On prévoit également des expéditions punitives contre
le nouveau gouvernement qui vient d'être formé en
Irak.

32, Il ressort de ce qui précède qU'un abîme sépare
les belles paroles sur la justice, les principes et les droits,
que prononcent si souvent les dirigeants des Etats~Unis

et leurs représentants dans les organes des Nations
Unies, ct les sombres desseins qu'ils cherchent à dîssi·
muler derrière ces belles paroles.

33. La presse des Etats-Unis annonce que les troupes
américaines sont acclamées au Liban, que le peuple
libanais désire ardemment entrer en relations avec les
troupes américaines. Je me permettrai de vous rappeler
les sentiments que les Libanais nourrissent en réalité à
l'égard des troupes américaines. Je cite une information
qui a paru aujourd'hui dans le New York Times.

(( Dans une déclaration publiée par les chefs de
l'opposition, ceux-ci accusent les Etats·Unis d'agres­
sion ouverte contre le Liban. ))

Sllit un passage de cette déclaration, que je cite :
«Les Etats-Unis ne peuvent plus se réclamer de

leur attachement à la Charte des Nations Unies, car
ils n'ont pas respecté les principes du droit des
peuples à décider de leur propre sort,

~ Texte cité en anglais pal' l'ol'a(('lll'.
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"TIte leader of the Beirl.lt rchels, Saeb Salaam,
iSSlled a statement ta the Lebanese declaring: ' DutY
caUs every onc of yon ta take your p},lœ in the field
of honour to de.fend your country and to safeguard
your freedorn .. , Wc ask )"Oti to stand and defend
your ratll\~rhlld \",'ith your blood.' " s

34. Against whom, l ask, are the Lebanese people
lIrgcJ ta defend their father1and with thetr blood'(
Against the Cnited States troops which have disem­
barked in Le1anese territory in order to iaterfere in
thc domcsfc nITllü's of the Lebanesl'. reople.

.'Jo. ML L;)dge told us yesterday:
.. Our forces are not there ~in Lebanon] to

engage in hostilities of any kin:l, llluch les~' to
iight fi. wflr." 3 [82ftll meetinq, para, 35.]

36. Apparent/y, Utcn, the United States does not
want ta Hght and does not want Lü aruuse lhe hosû­
litY of the populatioa agaLnsl :ts forces. Nevertheless,
it will inevitably be faced with a situation in which.
as the oppositlon's statemenLs show, il. will !Je obliged
ta fight against the Lebanese people.

37. If United States forces have been senL 1.0 Lebanon
for these r;urposcs, and of tllis there can he no dcubt,
chis is contruJ'Y 1.0 the prindples of üe Chart.er. to the
~igh purposes and principles for whidl :he Unib.!d
~ations was establishcd. United States forces have
:10 right Lü be in Lebanese ter!'itory, whatever pretexts
may be advanced 1.0 iu~tjfy fleir pj"(~st:lice tlleTc.

38. Tw drnft :·esolution [.',,'/10501 wltidJ Ml'. Lodg~

has snbrnitted for the Sccurity Cour.cil's consideration
cantains same pllragraphs whicll, if they WeTe adopted,
would ~ignify that the Security Council md the Ullit~d

Nations sanctior:ed and endorsed the introduction of
Uniled States forces into Lebanon, or granted it~

approval to arll1ed bte:vellLion, to a:l net of aggre-ssion
agninst the Lebanese people and the Arab peoples
genC'.rally.

39. Of course, the Seeurity Canneil, as the organ
responsible for the maintenance of international peaee
and the security of 3.11 peoples, rsmnnt sanction the
illegal, aggressiv~ aet which the United States has per­
petrated in sending its armed forccs ioto Lebanon,

'iO, Morcover. the United States did not expeet sueh
approval from t.he United Nations, fûr we al! know
tbat it first sen'; its troops to Lebnon and only later
in[ormed the Security CouncU of this action. We
\Vere told yedcrday thflt lhis \Vas doœ in aecorrJance
with the principles oI the Charter, wlùch recognizes
the right of self-defcnce for ail Members 0: the l'llited
NatioIls [8271h meeHng, para. 48]. But the Charter
cJearly state$ that the right of collective self-defence
lllay he llsed only if there i5 a direct attack against
a country or if a country is under thre~t of destruction
from outside. Neither the Security Council not" aoy

, Tlle speaker rend the tjuotation in English.

( Le chef des rebelles de B~yrouth, Sacb Salaam,
a lancé l'appel suivant aux. Libanais ; ~ Le devoir
appelle chacun de vous à prendre sa place al:. champ
d'honneur pour défendre votre pays et protéger
votre liberté [..• J. 1'10/15 YOll~ demandous de vous
dresser pour défendre votre patrie avec votre sang 3. 1)

34. Je vous le demande, CO:ltre qui donc le chef de
l"opposition inv.te+il le.s L:banais à défendre leur
patlie avec leur prüjJœ sang? Contre lElS troLpes des
Etats-Unis. qui ont déharqué SIII' le terdoirc du Liban
afil'. d'intervenir dans les affaires Interieures dit peuple
libanais.

35. ?\.1. LodRe unu;; a déclaré hier
" N Otis Ii.'aYOn~ pas envoyé nos fr,rces au Liban

pour qu'elle.$ particil,ent A des hostilités q\lelconques,
et encore mo:ns pour qu'elles prennent part à une
guerre~. » [827e séance, pnr. 35./

;iG. Ainsi donc, il semblerait que les Etats-Unis ne
vedllent pas SI;'; h:1.t.trr. et susciter l'inimitié de la
poplllatiDrl à J'ég<lrd ùes troLpes amérh:aincs. Mai,.; ils
deyront bien faire face il une situation où, ainsi qu'il
J'cs:\Ort des déclarations cl", l'apro.~iti/)n, il leur faudra
.'le battm contre le peuple libanais.

37. Si lt's troupe~ américaines ont cté envoyées au
Uhan ànos Cc desseb, ce qui ne fait a'Jcun doute,
c'esL en violation des 'Principes de la Charte. corttrai­
r'~['lent aux buts et aLlX objectiis élevés pour lesquels
a été créée l'Organisation des Nations Unies. Les
troupes américaines n'ont a.lCun droit de se trollver
sur le terri toi l'P. lih:mais, !tous quelque prétexte que
ce soit.

38, Le projet de résolution présenté par M, LodiZc
aLl Conseil de sécuriLe [S/4050] contient ù~s tlllipo­
sitions qui, St clles venaient à ètre adopté~, sipi­
fieraient que le Conseil de SéCllrité et l'Organisation
des Nations Cnks acccrdeut leu!' Mncdiction, llOue
approbation, à l'envoi de troupes des Etats-Unis au
Lihan, r.'est~à-dire à l'intervention armée, à un acte
d'agression contre le peuple libanais et ~ntre Les
peuples arahes en génêr!Ü.

39. [J '""3. sans di~e que le CUliseil de ,écur'ite, en tant
qu'organe respclllsable du maintien de la paix et de la
sécurité de tous les peuples, ne sallrait approuver
J'acte d'agression illégal dont les Etats-Unis sc sont
rendus coupable.s en envoyant leurs {orees armées au
Liban.

40. Les Etats-Unis l1'attclldaient d'ailleurs pas une
approbation de ce genre de l'Organisation des l\:attons
Unies; en effet, comme chacun sait, ils ont ~ommenc.è

par envoyer des troupes au Liban, pour en informer
ensuite le Conseil de séCllrit6. On nous a dit hier que
cette action était conforme aux prindpe~ de ln Charte,
q~Ji reconnaît Ir. droit de légitime clefens~ à tous les
MembrES de. l'OrganisaL:on d~s NatioJ.s Unies
1827e seance, pal'. (3). Mais il e,.;t precisé expressément
dans lu Charte que le droit c.e légitime défense conec~ive

ne peut être exercé que si le pay.., en cause est l'objet
d'une attaque. directe. ou lorsque ce pays e~\' menacé

3 Texte cit~ cl! lI11gln:s par l'o]'ateur.



other organ DI tlle United Nations has round that sue:h
a situation exists in Lebanon. Such a situation does
ltut in fae:t exbt. United Nations observerS are now
in Lebanon. They were sent for the very purpose of
notifying the United Nations if SUCll a situation had
arisen in Lebanon, We have no sueh rep(jrt, and we
do Ilot hav\:. il; bel.:ause no such sîtuation exists in
Lebanon. But now that United States forces have been
introduced, a very serious threat has indeed arisen,
not only to the independence of Lebanon, but to inter­
nntiollEÙ peace in the Near llllÙ Middle East, and to
world peace.

41. The reason for tl11s is quitc clear. As l have
aJready said. Lebal10n is not the only issue. Lebanon
holds an important place in the strategie plans of the
United States. But, as you see, the issue is not confined
to Lebanon; the point is tItat cracks have appeared
throughout the so-called sy'.'tem of security in the
Near East, which is really a system of aggressive hlocs.
Fire-control measures now have to he taken ta save
the situation, But the5e measures ta counter the nre
smacl{ of a general conflagration. Instead of bringing
the firc under control, ~uch measures by the United
Statea may only fan the flames of a much larger war.

42. It is proposed in the United States draft resolution
that the Security Council should take steps to set up a
United Nations force which would be sent to Lebnnon.
The primary purpose of tbis proposaI is quite clear.
This IllCaus lhal the United States would like the
burden of the dirty work of crushing a national libera­
tion movement in the Near East, which it is now bear­
ing, ta be, ta sorne extent, shifted ta the ~houlders of
its allies. Of course, in Lebanon, the United States
can rely only on the assistance of ils allies, who are
bound to it hand and foot by rnililary agreements.
IL is abvious that no self~respecting independent State
will contribute contingents to the so-called Unitt':d
NatiOlls armed [orees in Lebanon on L1w, conditions
whicb are now proposed ta them. No self-respecting
Statc of Asia, Africa, Latin AmeriCll. or Europe will
send its force:;; 1:0 furthl"r the objectives now sought
by the United States forces in Lebanon.

43. The Charter provides for the establishment of
international forces lo help the victims of aggression
and ta prevent aggression. But no such situation
obtains in Lebanon. There has becn no aggression
against Lebanon, The United Nations organ which
is in Lebanon has not reported any aggression. The
SecurHy CouDcil has not found that it exists. On what
ground, Lhen, is the establishment of an international
force to enter Lebanon beillg reque3Led? For what
purpose, if it is not thnt of warding off aggressîon?
For onc purpose cnly ~ to intervene in the domestic
afIairs of the Lebanese people; bul thal: is the very
l1Jillg which wculd he in flagrant contradiction with the
]l!'Înciples of the United Nations Charter. The Charter

d'anéantissement de l'extérieur. Ni le Conseil de
sécurité ni aucun autre organe ne~ Nations Unies n'a
constaté l'ex.istence d'une telle situation en ce qui
concerne le Liban. Une telle situation n'existe d'ailleurs
pas en réalité. Des observateurs de l'Organisation des
Nations Unies sc trouvent au Liban. Ils ont predsément
été e:1Voyés au Liban pour avertir l'Organisation des
Nations Unies au ra:; où une telle stLuation se produirait
dans ce pays. Nous n'avons jamais reçu aucJ.n rapport
de cet ordre, parce qu'une semblable situation n'a pas
existé au Liban. Par contre, l'arrivée des tr()upes
américaines au Liban a effectivement fait naître une
très grave menace, non seulement pour l'indépendance
de ce pays, mais allssi pour la paix internationale dans
le Proche-Orient et le Moyen-Orient, llne menace,
en fin, pour la paix: universelle.

41. La raison de cette situation est forl simple. Comme
je J'ai déjà démontré, il ne s'agit pas seulement du Liban.
Le Uban a unc grande importance dans les plans
stratégiques des Etats·Unis. Ce n'est pas le Liban seul,
voyez-vous, qui est en jeu; le fait est que tout le système
df'- prétendue sécurité, en réalité le systeme de blocs
agressifs, r:raque dans le Proche-Orienl, è\:. il faut
prendre des mesures d'urgence pour le sauver. Mais
ces mesures d'urgence contre l'incendie risquent elles­
mêmes dp déclencher un incendie universel. Au lieu
d'éteindre les flammes, les mesures de ce genre prises
par les Etats-Unis pourraient les aviver et provoquer
une guerre beaucoup plus. importante.

42. Le projet de résolution des Etats-Unis propose
que le Conseil de sécurité prenne des mesures en vue
de créer une force des Nations Unies qui serait envoyée
au Liban. L'objectif immédiat d'une Sf>:mblablp propo_
sition est trcs clair. Cette proposition sîgnifie que les
Etats~Unis voudraient se décharger sur leurs alliés
d'une partie de la vilaine besogne qu'ils font actuel­
lementdans le Proche-Orient, où ils cherchent à réprimer
le mouvement de libération nationale. Certes, ils ne
peuvent, au Liban, compter que sur l'aide de leurs
alliés, qui SOl1t pieds et poings liés à eux par des accords
militaires. Assurément, aucun gouvernement indé·
pt:udant qui se respecte n'enverra des contingents pour
la prétendue force des Nations Unies au Liban dans
les conditions aux:quel1es on envisage d'expédier
actuellement ces forces armées. Aucun Etat quî se
respecte, qu'il suit d'Asie, d'Afrique, d'Amérique
latine ou d'Europe, n'enverra de troupes au Liban
aux fms pour lesquelles les troupes des Etats-Unis
y ont été envoyées.

43. La Charte prévoit la création de forces inter­
nationales pour venir en aide aux victimes de l'agression,
pour repousser une agression. Mais il n'est pas question
(l'llgrp.Hsion an Liban, où il n'existc pas de situatiull
semblable. L'organe des Nations Unies qui se trouve
au Liban n'a rien constaté de semblable. Le Conseil
de sécllrité ne l'a pas constaté non plus. Pour quel
motif exige·t-on alors b création d'une force armée
international€ que l'on enverrait au Liban'l Dans quel
but le ferait-on, puisqu'il ne s'agit pas de repou.'lSer
une agression? Ce but né saurait être qu'une inter­
vention dallsles affaires intérieurp..~ du peuple libanais.
Mais une telle action serait précisément en contradiction
fialJrante avec les principes de la Charte des Nations
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prohibits intervention in the domestic uITairs of States,
botl] by individlul States and by the United Nations.

44. Accordingly, the proposai ta organize United
Nations armed forces for Lebanon is contrary to the
principles of the United N~tion~ Charter and cannat,
therefore, be supported by the SecuriLy COUficil. The
Council cannot aet in contravention of the principles
of the C1Hl.rtp,r; it is, on the contrary, One of the organs
whicll is called upon to give effeet to the principles of
the United Nations.

'J5. What should the Securily CounciI do in thllse cir­
cumstanees? That course is charted in the Soviet
draft reso/ution [S(4047}, which calls upon the Security
COLLucil 1.0 take forthwith s\lch steps as wot:ld lf'fui to
an end to the intervention in th.e aITairs of the Arab
States, an end to outside intervention in the afi'airs
of Lcbumm und the remavl'Il (If Vnited Stntes troops
from Lebanon immedîately.

46. If the :::iecurity Council fails to Lake 5uch stcps,
il must share the responsibUîty for the deterioration
of the international situation and for taking a further
slep towards the unlcasàing of a new war, a responsi~

bility whieh, up to the present, has been borne solely
by the Cnited States Govcmmellt.

47. 1 appeal to the members of the Security Councîl
Lo nct in such a way that the Council's decision is in full
conformity with the principles of the United Nations
Clmrter and with the aspir{lttons of the enCire IlUlIlall
race, ""Juch expects it to take the steps needed ta
stop the world from slipping înto a ne\\' war.

48. Ml'. LODGE (United States of America): 1 have
asked ta bl' recognized ta make a brief reply to the
stl'icturcs which the Soviet representative lLas seen fît
ta make once again against the United States. Com~

ment is not required on most of his spClech because it
deals with the legal basis for our position, and 1 have
covered thaL already both yestcrday 1827111 mutinaI
and today,

49. Wc think tliat the United Nations is not helplcss
tJgoinst aggression by interna] snhverskm lrom witllOut
and the Soviet representative thinllS that it is - and
there is the ditference. There is not much use in hlking
much more time on tltat subjeet.

bD. We thillk that the resolution Qùopted by th~

Genera.l Assembly by a vote of 50 to 5 [resoluliûn 380
(V)) in 1950 makes periectly dear tllat it i5 United
Nations paliey ta regard aggression in any form 1'11'1 a
bnd thing, and that includes the fomenting of civil
striie trom without.

51. Then the Soviet rcpresentative basecl most of his
tontentions on eùitorials and news dispatcJles lrom
The New York Times. 1 greatly admire The New Yorl\'
Times as a newspaper, and l om sure tlley do not daim
to be the official or the unofIlcial voice of the United

Unies. La Charie interdit [lu.';!si bien .aux différents
Etats qu'à l'Organisation des Nations Unies de s'ingérer
dans les affaires intérieures d'un Etat.

44. En conséquence, la proposition relative à l'organi­
sation d'une lorce des Nations Unies en vue de son
envoi au Liban est contraire aux principes de la Charte
des Nations Unies et ne sa!lrait, de ce fait, être uIJpuyéc
par le Conseil de sécurité. Le Conseil ne peut agir en
violation des principes de ln Charte; au contrai!"e, il
est l"un des organes appdés à mettre en œuvre les
principes de l'Organisation.

45. QIlI'. doit faire le Conseil de sécurité dans les
circonstances Actuelles'? La voie à suivre lui est tracée
dans te projet de résolution de l'Union soviétique
(Si4D47], aux termes duquel le Conseîl de sécurité
prendrait immédiatement des m~ures qui mettraient
fin à l'intervention clans les affaires des Etats arabes,
à l'ingérence de l'extérieur dans les affaires du Liban,
et qui assureraient le retrait imméùiaL des troupes
américaines liu Liban.

46. Si le Conseil op. sécurité ne prend pas ces mesures,
il partagera la responsabilité de j'aggravation de la
situation internationale et d'Une nouvelle mesUJ'e qui
ril,qlle de déclencher une nouvelle guerre, alors que,
jusqu'ici, cette responsabilité était assumée uniquement
par les Etats-Unis.

47. J'adres/je un appel allx membres du Conseil de
sêcuritc et leur demande d'agir en sorte que la décision
que prendra le Conseil soit entièrement conforme aux
principes de lu Cnarte des Nations UnÎI'.s et. aux aspi­
rations de j'humanité tout entière, qui attend de lui
des mesures propres à empêcher le monde de glisser
verfl une nouvellp glll'.rre.

48. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
l'anglais} : J'ai demandé la parole pour répondre
brièvement aux critiques que le représentant de
l'Union sovietique a cru bon de formuler, une fois
de plus, contre les Etats-Unis. La plus grande partie
de sa déclaration n'appelle aucun commentaire, pnis­
qlt'eIJe traite des considérations juridiques sur lesquelles
se fonde notre attitude et dont j'ai déjà parlé hier
[82ie séance) et aujourd'hui mêmp..

49. ~ous ne pensons pas que l'Organisation des
Nations Uni~s n'ait aucun moyen de réagir devant
l'agression lorsque celle-ci prend la forlllc d'Une révolte
lamentée d'un pays étranger. Le rcpresentant de
l'Union soviétique est de 1'flvis contraire, et c'est sur
ce point que nos opinions divergent. Il est .inutile de
parler plufl longuement de cette question.

50. Selon [\OUS, il re:;sort clairement de la résolution
que l'Assemblée genérale tl adoptée en 1950, par
50 voix {;onLre 5 [n'solution 380 (V)J, que [e principe
des Nations Unies est dB considérer l'agression comme
un acte repréllensibJe, quelle que soit la tonne qu.'elle
revêt, c'est-à-dire notamment lorsqu'elle consiste à
fomenter la guerre civile clans un autre pays.

51. Le représentant de l'Union soviétique tl fondé la
plupart de ses assertions sur des éditoriaux ct des
dépêches du New York Timps. J'ai beaucoup d'admi­
ration pOUl' le New York Times cn tant qLle journal,
et je suis persuadé qu'il ne prétend ptlS (ltre l'ol'ganv
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States Government. 1 assure Mr. Sobolev once again
because 1 know his fondness for newspaper clippings
which in the Soviet Union, of course, arc the voicc of
the government. 1 assure him thal in this country
newspaper clippings - they may be interesting, they
may he stimubting, they may he attention-attracting
- arc not government policy. And he has lived here
long enough 50 tlmt 1should lhink he would know that.

52. Then !lIr. Sobolev said that the United States was
always against the United Nations, thal we tal1{ed in
a hypocritical m:3.nner about justice and peaee and
freedom, bllt tllat wc were actually agaillst the United
Nations when the time came. This interested me VCIY

much. because it cornes from the representative of the
Government which has been condemned by Lhe United
Nations three times in the past year for its actions in
[-[ungm'y, Il cornes from the representative of a Govern­
ment whicb lias violated the eXIlress wishes of the United
Nations more tItan thirly times in the past eight years,
and which bas abllsed the United NaHons veto power
eighty-three times. And they accuse the United States
of always being against the United Nations.

53. 1 dcclare llOW that the United States has always
carried out every single decision of the United Nations,
and the Soviet representative cannot find a single
exception to tllat stalement. What we are proposing
here now is a way of helping an organ of the United
Nations, of giving it facilities and menns which it does
not possess, and that is what we are trying ta do.

54. Then the Soviet representatîve said that United
Statcs policy under President Eisenhower was Iike
that of Adolf Hitler. 1 did not dream that IIp. T was
listening carefl.Ùly, l took notcs during the consecutive
inlerpretation, and that statement. occllrred both in
the English and in the French interpretation. 1 must
dcfer to Mr. Sobolev in the lmowledge of Adolf Hitler,
bccause his Government was once an ally of Adolf
Hitler when Mr. Molotov made the pact with Mr. Rib­
bentrop, of unfragrant memory, and tlle Uniled States
has never been an ally of Adolf Hitlt'.r, 50 lie lmows
more about that than 1 do.

55. It is interesting, seeing that we are talking about
and considering a subject in the l\Hddle East, ta remem­
ber tbat Soviet ambitions in the Middle East cntered
an active pllase in 1939 when Nazi Germany and Com­
munist Russia farmed an alliance in this same Molotov­
Ribbentrop Pact. In 1940 the Soviet Union sought
ta use. titi:; aIliance to establish a sphere of influence in
the Persian Gulf and the Black Sea regions, and they
even proposed to I-liUer's Forcign Minister, i\Ir. Rib­
bentrop, that this area "he recognized as the centre
of the aspirations of the Soviet Union". Thesc ambi­
tions carne to nothing, hut the Soviet Union never­
theless pressed forward toward the same goals after
World War II.
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officiel ou officieux du Gonvcrnement des Etats-Unis.
Je sais que M. Soholev est friand de coupures de
journaux - lesquels, en Union sovietique, expriment
bien entendu le point de vue du gouvernement - et
je tiens à lui répéter qu'aux Etats~Unis les articles de
jOllTnaux, si intéressants, si stimulants, si frappants
qu'ils puissent être, ne reflètent pas nécessairement
la politique du gouvernement. Il me semble que
M. Sobolev se trouve aux Etats-Unis depuis assez
longtemps pOUl' le savoir.
52. !IL Sobolev a dit que les Etats-Unis étaient tou­
jonTS hostiles à l'Organisation des Nations Unies, que
leurs représentants parlaient hypocritement de la
justice, de la paix et de la liberté, mais qu'en fail, le
moment venu, ils manifestaient leur opposition à
l'Organisation. Ces propos m'ont vivement intéressé,
car ils émanent du représentanl d'lm gouvernement
que l'Organisation des Nntions Unies a condamné à
trois reprises, au cours de l':'lllnée passée, pour ses
agissements en Hongrie. Ils émanent du représentant
d'un gouvernement qui est alM à l'encontre des vœux
exprimés par l'Organisation en plus de 30 occasions,
au cours des huit dernières années, ct qui a fait 83 fois
un usage abusif du droit de veto. C'est cc représentant
qui accuse les Etats-Unis de s'opposer constamment à
l'action des Nations Unies.
53. J'affirme ici que les Etats-Unis se sont toujours
conformés à chacune des décisions de l'Organisation
et le représentant de l'Union soviétique ne peut faire
état d'aucune exception à cet égard. Ce que nous pro­
posons mainlenant, c'est d'aider un organe des Nations
lJnies, ne lui donner les moyens qui lui font defaut;
voilà le but que nous nous efforçons d'atteindre.

54. Le l'ept'êsentant de l'URSS a déclare que la
politique suivie pal' le gouvernement du président
Eisenhower était comparable à celle d'Adolf Hitler.
Je n'ai pas rêvé cette assertion: j'ai ecoulé très aUenti~

vernent le discours du représentant de l'URSS, j'ai pris
des notes pendant l'interprétation consécutive et ai
retrouvé cette accusation anssi bien dans l'interprétation
en anglais que dans l'interprétation en français. Je
dois m'incliner devant M. Sobolev lorsqu'il parle
d'Hitler, dont il connuît certaincment mieux qne moi
les méthodes, attendu que son gouvernement fut l'allié
dudit Hitler, au moment ou M. r....Iolotov a signé un
pacte avec von Ribbentrop, de sinistre mémoire, alors
que les Etats-Unis, eux, n'ont jamais été les alliés de
l'Allemagne lütlérienne.

55. Puisque nous discutons et examinons une question
du Mayen-Orient, il est intércssant de se rappeler que
c'est en 1939, au moment olt l'Allemagne nazie et
la Russie communiste ont formé une alliance en vertn
de ce même pacte Molotov-Ribbentrop, que l'Union
soviétique s'est activement occupée d'assouvir ses
ambitions au Moyen-Orient. En 1940, l'Union
soviétique a cherché à se servir de cette alliance pour
s'assurer une zone d'influence dans les régions du golfe
Persique et de la mer Noire, et elle est allée jusqu'à
proposer à von Ribbentrop, le Ministre des affaires
étrangères de l'Allemagne hitlérienne, de reconnaître
cette région comme « le centre des aspirations de
l'Union soviétique )l. Ces projets ont échoué, mais
l'Union soviétique n'en a pas moins continué à viser
les mêmes buts après la dcuxième guerre mondiale.
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55. These UIings may have bcen forgotten, but 1 Ulink
they are pertinent: [hat the Soviet Union sOllght trlls­
teeship ove! Libya; that it demanded Lllat Turkey cede
tD il 'the districts of Kat> and Ardalmil and tllat it
grant -I.J1(\ Soviet Union a naval base on the DardaneJl.~s.

Tllen tlle Soviet Union occupied Ilorthem Iran in oppo­
sition ta international agreements, and it was the
.stuuuct\ stane: takcll by the United :r\aLinm :md the
,yi]] of fme countrics whieh cm.:sed the Soviet forees
ta be withdrawll from that region. And tlte year 1955
wns marked by nmewed Soviet eiTol'b, 50 llluch so tlmt
it se~med denr that the Soviet l'ni on at thai time Ik'ld
reac:lCd th,~ decision ta concentrate iLs attention 011 thc
Middle East and the free countrîes of Asia.

57, We do think th:::.!; the ~ituation in Lebanon is
part of a ml1ch biggel' picture - wc do nol seek ta
deny that, even thOl:gh Mr. Sobolev Cannot agree
wiLl! us aiJollt that - and we do have fads to back
up what we think. Let me ~ive yo~ 11 few of the fads
lhat wc haVe.

58. Fûr exnrnplf'., \'le have a lirst-lmnd report about ft

visi~ tü the Lebanese DWSf leader Kamai .Tumblatl
in his lleadquarters in lIte Shuf region of SO'lthern
LebanulJ lu ward the end of Jane. JumhluU laid [his
visiLor that he was accapting aid from the United Amb
Hepublîc. Tltal is one item.

59. A second visit to Jumblatt at lhe heginning of
July found Jumblatt openly acknowledging Syrian aîd,
incluùing railio sendillg and r;::,ceivillg eqlli?ment. That
lS iLen:: numbcr two.

GO. b Homs, SyriH, on or just lierore 23 .TlIllB, two
Lebanese leaders wcrc reliably reporLe4 to bl; using Lhe
Scmiramis Bute! us a recrll.iting office for Syrians flno
IJlIlcstillians to join the oppositioIl fOrces in Lebanon_
Thllt i" itcm lltllllbcr :/1ree.

61. TowlIrd the end of June lhe leading Syriac fiuan­
cicr in Dalllasws tald a pro-\\\dcrn Syrian hu."i­
nessman that the UnIted Ar<lb Hepublic Govermnent
h:ld .~pent D"cr 60 :nillian Syrian pOllncts to finaltCe the
opposition forces in Lebanon. T:J.at is item nlllllhel'
four,

62. We hal'e reports tllllt on 7 July 1958 al. fi p.m.
reconnaissance :lireraft of the Lebanese :li\' force su\v
a column 0: truc1<s with khalü can\"as GOvers norLh­
west of the Lcbancse town of Baalbek. TIH'. next day,
8 July, the Leban~se air force plane attacked n larger
truck convoy, ::11:;;0 with khaki canvas covers, whiell
was dep10yect along the road Horth of the Tripoli Air­
port near the Sy~ian fl'ontier. ThE Leb<lnese plane
was I1red on by anti-llircruft guns. ll1P. column of
trucks was seen te turn b<lc1( in the directioll of Syria.
That is item number Gve.

63, A reliablc Syrian scurce in Aleppo saia on 9 July
that Syrian paratroop5 were being encouraged ta
volUIlLec,' fOl" serviCe> in Lebanon; 1.hnt LhfY were
reClcivlog training at :"-lebek nea!' Ule LelJallese iroDti~r,

and that they were geLting ~eady to inftltrate ioto
Lehanon and 10 lead an atLack 0;1 tlle Beirnt AirporL
That is item number six.

56. Cc sont là des choses que l'olt ]leut avoir ouhliées.
m,lÏ,s qu'il est oppor';un de rappeler: t'Union soviêtiqnc
(\ essayé d'obtenir que J'administration de la Libye hlÎ
soit confiée; eUe a insislé pour que la Turçuie lui cMc
les districts de Kars et d'Ardahan et bi permette
d'établir une La::ie navale dans le détroit dolS Dardam~lles.

Ensuite, au mépris des accords intermtionaux exis:ants,
l'Union soviétique a occupé le Mrd de l'Iran, et c'est
l'flttitlldc ierme adopté;~ pal" rOrganisatlon de~ Nations
Unies ainsi que la volonté des pays libres qui ont
amené l'évacllation des troupes SOviétiques. L'anr.ée
1$155 a été marquéc par de llOuveaux eforts de l'Union
~oviétique, 3"J. point que l'on ed nettement l'impres.
sion, à l'époqtle, ql\C l'Union s{)vi~tique avait décidé
dt'. concentrer son attention sur Je Moyen-Orient et
~UI' les pays libres d'Asie.

57. A notre avis, la sihlution qd existe au Liban
s'insère dans un crtsemble ,,-aste - nom l'affinnons,
mène si AL Sobolev n'est pŒ ê'actOl"d avec nOH SIlr
ce point - et notre opillion s'appuie sur des faits.
Lrlissc1,-moi vous en rapporter <[uel<[Jes-uns.

58. Nous tettons, par exemple, de première main,
qne le chef de~ DrnuB libanais, Kam&1 JumblM-t, a
reçu à la /ln de juin, à SOn quartier genéral qui se
trouve dans la J'égioll du chcûf, clans le slld du Liban,
un visitcm' à qui il a dit qu'il recevait l'aide de la
République ,\Tabe unie. Voilà Ull premier fait.

59. A l'[H:(;a~ioll cl'une dctlxicmc visite qui !ui Il ét~

rendue au début de jt\illet, Jumblatt a ouvertement
admi!i que la Syrie lui fournissait une assistance, ct
notamment des postes émetteurs et récepteurs. Voilà
un deltxième fait.

60. Now; avons llpprj~ dt sourcc 3t1re, aux environ.';
du '23 juin, qU'à Homs, en Syrie, deux chefs libanais
étaient instdlé~ à l'hMel Semiramis, où ils recTllLaient
des Syriens et des Pale,~tinîens destinés à veuir grossir
les forces dG l'opposition au LiiJan. Voilà un troisit}me
fait.

61. Vers la fil! d:l mois de juin, le financier syrien le
plus en vue il Damas a dit à un homme d'affaires syrien
de tendances pro-occidentales que le gouvel1lemtll~ de
la Républîque arabe unÎe avait consacré plus de 60 mil~

lio;}1;l de livres gyrip.nnes fltl nnanceme:1t des force.'>
d'üppositioll au Liban. Voilà un quatrième fait.

82. Nous savons que J~ 7 juillet 1958, à 18 heures,
un avion de recomtaissallce libtnais a repéré 1111 cOl)voî
de camions COUVErts de bâches khaki, au nord-ouest
de Bilalbel{, au Liban. Le lendemain, 8 ju]]et, l'II ppareil
libanais a a ttaqué un convoi plus inportant de véhicules
ég[ilemcnt rccol\v{'.rts de bâches khaJd, sur la route qui
se trouve au Ilord de l'aéroport de Tripoli, prèfl de la
frontJèl'c SVl'ienne. Des canOl:S 1illti-aériens ont tiré
sur l'appareil lIbanais, qui a VII le convoi rebrousser
cllemin en direction de la Syrie. Voilà lln cinquièrec
fa:t.

63. Le. 9 juilleL, à Alep, lille source syrienne [ligne de
foi nons u informés que 1cs ;:wracll'.ltistes syriens étaient
enconragés à. se porter volontaires pour servir au Lihan,
qu'ils faisaienL une période d'enLraÎneme\lt à Nébck,
près de la frontière libanaise et qu'ils se prép:waient fi
s'infiltrcr en il':Tïit.oire libanais pour lancer \lne atlaqnc
cont.re l'aéroport de Beyrouth. "oili!. un ~ixjèmr lait.
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64. Then we have recent rcliablc reports from more
than one source that during the past lwo weeks there
have been large convoy movements at night from Syria
into Lebanon north of Tripoli on a regular basis and
that these CO:1Voys have taken elaborate precautions to
avoid detection by the United Nations Observation
GrOl.ip. That is item number seyen.

65. Therefore, we have l'casons for thinking that this
is a situation that uoes not pertain iust ta Lebanon
alone and that i.t is part of a lUuch bigger picture.

06. Before 1 yield the floor, let me just say that no
country on carth is more friendly to Arab nationalism
than is the United States, and the United States Govern­
ment has shawn it on :rnany an occasion. But we think
there is a difference lletween, on the one hand, the
normal aspirations of nationalism, which are proper
and which ar~ healthv a.nd whîch can cven b" idealistic
and forward-looking,·and, on the other, the subversion
of tlLe independence of small countries. Ml'. Sobolev
creates the impressiQn that Arab nationalism and
subversion o( indepcIldcnce are aIl one thing. They
are not one thing, thr::y are two entirely dillerent things,
and we are in fuvour of the nationalism and we are
8.gainst the subversion of the independence of small
coLLlltries,

67. Mr. MAl'SUDAlRA (Japan): My delegation wîshes
to express its deep eoocern over the recent develop~

men:s in the Middle Eastern situation, There is much
room for argument with regard to the reeent United
States move in Lcbanon. Viie share the view of the
representlltive of the United States thnt it is nat an
ideal way to solve present problems. However, in view
of the fact ttat the United States Marines are already
in Lebanon, the rigllt thing for us to do will be ta take li

step which will assisl in bringing about a situation where
an early evac:lation of the United States forces becomes
possible. From this standpoint, the position taken by
the United StatCll to hand over to the United NatîonH
the dutY to make snch arrangements liS will be neœs­
sary to prote~t the political independence of Lebanon
is quite in order.

6&. My delegation must confess t11at my country, as
a sintere friend of the Arab world, has certain miagivings
concerning the circumstances which have made the
landing of the Mmims necessary. I-IoweYcr, wc will
support and vote for the American draft resolution
[.5ï:/050] with the followin!$ observations: First, the 1
first operative pmllgraph of the UniLed States draft 1

resolution appears somehow not quite consona:lt with
the report of the United Nations Observer Group in
Lebanoll [S/4D40 aIld Cou. l}. Second, as regards the
tl1ird operatiye paragraph, we have to resenrp. rmf
position concerning the contribution of contingents.

69, Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Sûcialist Repub­
lies) (ll'an.çlateri jmm Russian): l -should like t·) make
a few brief rem.arks in connexion with the latest state­
ment made by the United States representatiye. He
asserted that l compared or identified United States
poliey with thilt of Nazi GerlllallY. That is not quite
the case. 1 made no such statement.
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64. Enfin, il nous a été rappOlté récemment de divers
côtés, par des personnes dignes de foi, qu'au cours des
deux l1ernières semaines d'importants convois venant
de Syrie ont pénétré régulièrement en territoire lïDamlis
au no,d de Tripoli, la nuit, en prena:It de grandes
précautions pour éviter d'être repérés par le Groupe
d'observation des Nations Unies. Voilà un septième
fait.

65. Nous avons donc de bonnes raisons de penser
qu'il ne s'agit pas ici d't:ne affaire strictement lîbanaise,
mais rl'1me partie d'lin ensembLe beaucoup plus vuste.

66. Avant de terminer, je vondrais dire qu'aucun pays
plus que le mien ne voit le nationalisme arabe avec
bienveillance, et le Gouvernement des Etats-Unis l'a
montre à de nombreuses reprises. Mai~ nous estimons
qu'il y a une différence entre, d'une part, les aspi­
rations nationalistes qui sont normales, saines, et
pcuvcnt même revêtir un caractère idéaliste et pro­
gressiste, et, d'autre part, les manœuvres subversives
visant à priver les petites nations de leur independance.
M. Sobolev veut donner l'impression que le nationalisme
arabe et les menées subversives dirigés contre J'inde­
pendance d'un pays ne font qu'un. Il s'agit au contraire
de deux choses entièrement différentes; nous sommes
partislms de la première et opposés à la seconde,

67. M. MATSUDAIRA (Japon) [traduit de l'anglais]
Ma délégation tient il exprimer ]a vive itlquiétude que
lui cause l'évolution récente de la situation au Moyen­
Orient. L'intervention des Etats-Unis d'Amérique au
Liban €st un sujet qui se prête à de longues controverses.
Nous estimons, (lemme I~ représentant des Etats-Unis,
que ce ;l'est pas le moyen idéal de résoudre les problèmes
qui se posent actuellement. Néanmoins, puisque les
~ Marines)) américains se trouvent déjà au Liban,
notre tâche consiste à faire en sorte que le retrait
rapide des troupes américaines deviennlO possible. De
ce point de vue, le Gouvernement des Etats-Unis a
eOlTectement agi en laissant à l'Organisation dcs
Nations Unies le soin d'arrêter les dispositions qu'il
faudra pour protéger t'indépendance politique du
Liban.

68. Je dois avouer que mon pays, étant donné les
lkms d'amitié sincère qui l'tmissent au monde arabe,
éprouve certaim doutes quant aux circonstances qui
ont amené le ùtilJllrquemenL des troupes americaines.
Nous appuierons néanmoins le projet de résolution des
Etats-Unis [8/4Q50J, en faisant toutefois deux obser­
vations : d'abord, le paragraphe 1 du dispositif semble
quelque peu CIl contradiction avec le rapport du
Groupe d'observation des Nations Unies au Liban
[S/404.0 el Corr. 1]; ensuite, pou, ce qui est du para­
gr'Jphe 3, nous sommes obligés de :éscrvcr notre position
à propos de l'envoi de rontingents.

69. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du msse] : Je voudrais faire
quelques brèves observati.ons au sujet de la dernière
intervention du représentant des Etals-Unis. 11 a
affirmé que j'ai comparé la politique des Etats-Unis
à la poUtique de l'Allemagne nazie, ou que j'Ill tracé
un parallèle entre ces ceux politiques. Ce n'est pas
entièrement exact. Je n'ai pas îait dl'. semblables
declarations.

•
!

,~",
'.
r
-,
r
(
("
•rr
(
c
1.
r

"
(
•
•

•

•
1•,
..

~-

r'

-,.



70, l said that the United States, in pursuing its
policy, was using the same meth.od as Hitler. th::t is
la say. thc methad of the" big lie". That l did say.
That is in tact what the United States is doing in its
attempt to jnstify ils intervention in the domestic
affairs of Leba.non, and the sending of ils troops there,
by sprcading a "big lic " about the alleged interference
in Lebanese affairs by the United Arab Republic and
the Soviet Union. 1 do not think there can be any
doubt that the United States has made snch statements.

71. Instead of rcplying to the subs,tance of my remarks,
on the ~ legal basis" of the position. as he put it,
Mr. Lodge prefened to have recourse ta anCÎent archives
and old recipes which also contain a large dose of the
.. big lie" mixture concerning the intentions of the
Soviet Cnion, and which ha.ve long aga been reluted
and revealed as slander against the Soviet Union's
policy.

70. J'ai dit que, pour atteindre leurs objectifs poli~

tiques, les Etats-Unis utilisaient les mêmes méthodes
qu'Hitler, c'est-à-dire le recours au ,grand mensonge )).
C'est là ce que j'ai dit. Cela correspond effectivement à
ce que font les Etats-Unis, qui s'efforcent de justifier
leur intervention dans les affaires intérieures du Uban
et l'envoi de troupes dans ce pays en répandant un
«( grand mensonge» touchant une prétendue ingérence
dans les affaires libanaises de la part de la République
arabe unie, de la part de l'Union soviétique. Personne
ne niera, je pense, que de semblables dé~larations ont
été laites par les Etats-Unis.

71. Au lieu de répondre quant au fond aux remarques
- aux ( COnsidérations juridiques »), pour reprendre
ses termes - que j'ai faites, M. Lodge a préféré revenir
aux vieilles archives, aux vieilles recettes, qui con­
tiennent également une bonne part, une forte dose,
de cette médeci:Je que sont les «grands mensonges"
sur les intentions de l'Union soviétique; ces mensonges,
dont on a Tee.onnu qu'ils n'étaient que des calomnies
à l'égard de la politique de l'Union soviétique, ont été
réfutés et dénoncés depuis longtemps.

72. With regard ta the question of relations with Nazi
Germany, 1 think that a United States representative,
especially one who works under the gui.dance of
Mr. Dulles. should be sHent on the subject, for it is
kllown thaL none other than Mr. Dulles contributed
more than anyone else to the resuscitation of the mili­
tary might of Nazi Gcrmany, as a result of which Ger­
many committcd aggrcssion against aH mankind.

73 1 have one more comment to make. In an attempt
ta confirm wlwt he said in gent~ral term.~ in bis Etate­
ment yesterday [8271h meelingJ, Mr. Lodge adduccd
today ""hat he referred to as a few faets as evidence
of Rlleged inlerierence by the United Arab Republic
in Lebanese affairs and of the infiltration of men and
anns from tile United Arab Republic iota Lebanon.
ln Mr. Lodge's statement, these facts boiled down ta
an enumeration of reports hom certain mysterious
sOllrces, which are said to be highly trustworthy;
Mr. Lodge called them "very reliable sources ". But
the faet of the matter is that, if tlle United States has
such evidence, why has it not submitted it to the United
Nations Observation Gronp which is now iu Lebtnon?
The observers have been sent for the very purpose of
diHpelling existing doubts, veriiying allegcd facts and
judging whether they are true or false. But the United
Sta.tes preferred no~ to submit its data for 'Ule verifi­
cation of the Observation Group, Just as it failed ta
submit them to the Security Council.

74. Of course, ML Lodgc and the United States
Government are ellt(tled ta bme 1l1eir actions on such
fnets, which are obtained through their intelligence
service or from that well-known source which we l'eJer
to as .. old WlVCS' tales ". That kind of illformation
may, of course, serve as a basis fol' Mr. Lodge's actions.
For my own part, however, l perfer to base my appraisal
o~ the situation in Lebanon on the reports of tlle Obser­
vation Group.
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72. POllr ce qui est des relations avec l'Allemagne
nazie, je pense qu'un. représentant des Etats-Unis
- qui, de plus, travaille sous les ordres de M. Dulles­
devrait se taire sur ce point; chacun sait, en effet, que
M. DuUes, plus que quiconque, a aidé à la renaissance
de la puissance militaire de l'Allemagne nazie, qui a
permis à Ge pays de commettre une agression contre
l'/lumanité enticre.

73. Je voudrais taire une remarque encore. Pou­
étayer les observations gé:lérales qu'il a formuléer
hier [827e seana], M. Lodge a cité aujolJrd'hui certains
« faits )) - pour reprendre ses termes - qui témoi­
gneraient d'une prétendue intervention de la Répu­
blique arabe unie dans les affaires du Liban et d'une
infiltration au Liban de personnel et d'unue:; eH pwve­
nance de la République arabe unie. Ces faits se ramènent,
en réalité, si l'on en juge d'après la déclaration de
M, Lodge, à une énumération de témoignages émanant
de je ne sais quelles sources mystérieuses que l'on
nous assure être tout à iait dignes de foi: K very reliable
sources ". Mais ::li les Etats~Uni;; ùisposelll de semblables
preuves, pourquoi ne les ont-ils pas soumises au Groupe
d'observation des Nations Unie~ qui se trouve au
Liban? Les o1Jservateurs ont justement été envoyés
an Liban pour dissiper les doutes existants ou pour
vérirler des faits allégués de cette ::mture. afin de déter­
miner s'ils sont exact.!; ou Ilon. Cependant, les Etats~

Unis ont préféré ne pas soumettre ces prétendus témoi­
gnages à l'exanen du GrOl.:.pe d'observation, et ils ne
les ont pas non plus soumis au Conseil de sécurité.

74. M. Lodge, comme le Gouvernement des Etats­
Unis, a assurément le droit dc tenir compte, dans
ses actes, de données de cet ordre, recueillies par des
services de renseignements ou émanant de sources
aussi conlwes qu.e celle qlle l'on désigne par Ir racontars
de bonno;: femme ». M. Lodge peut certes fonder sa
position sur des informations de ce genre. POlir ma
part, je préfère fonder mes jugements mI la situation
au Liban telle qu'elle ressort des rapports du Groll.pe
d'observation.



75. Ml'. LODGE (United SLaLns of Amedea): Let me
simply say in response ta the qllesLion asked by the
representative of the Soviet Union as Lo wlty we did
not make this information available La the United
Nations that 1 have just done so here this morning.

76. Now, the reason we did not do sa sooner was
because we did Ilot wish to jeopardize the sources of
that information. But now the situation ta us justifies
Ils in running l:his l'isle.

77. Let me say further tbat all of thcse reports ar~

from ofTicial United SLates ageneies, and most of them
are from sources in Syria where the United Nations
Observer Group, of course, has no faeilities.

78. ML SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lies) (iranslaterl Irom Russian): [ thiuk it would be
nseful to make it clear in the official records that
the United States represelllaLive lias communicated
information which, in his opiniün, relates directly to
the situation in Lebanon and whidL, according to his
statement, servcd as gronnds for the sending of Ame­
rican forces ta LeLJanon; tlHlt this Îllformation has
been communicated ta the Security CouneiL after the
United States forces were sent ta Lebanon; and that
the United States representative proposes that this
~nformation should he verifled at a time when L~banon

has in fact been occupied and is under occupation by
United States forces.

79. 1 think that it would be useful to record this fact
for posterity.

80. Ml'. LODGE (United States of America): The
Soviet representative seeks to put words into illY
mouth whicll 1 did not use, and 1 cannot let him do
if.. ] neVt:r suid toat this information was the basis
for our acLions concerning Lebanon. The basis for
our actions conceming Lebanon was made perfcctly
clear at the 827th meeting at the Lime that 1 made my
submission bere to the Council. Tllis information is
maLerial and we think that it is pertinent and helpful
tü the efforts of the SeclJrily Council in seeing the
situation clearly. It was l'lot the condition precedent
to our actions.

81. The PRESIDENT (translaied !rom Spanish): 1
still have on rny list of spcalœrs the representatives of
Sweden and Lebanon. In view of the tate hour, 1
would suggest that we adjourn until 3 p.rn., un1ess the
representative of Lebanon insists on speo.king naw, in
which case 1 should he glad co give him the floor.

82. Mr. AZKOUL (Lebanon) (translatcd !rom French):
What 1 wished to say, Mr. President, is somewhat in
tlle nature of a point of arder. Consequently, if you
will allow me, 1 shollld like to raise it now.

83. First, 1 wish to protest against the expression
used by the representative of the Soviet Union when
he alleged that my country was "under occupation
by United States forces". The Americans now in
Lebanon \Vere invited by the Lebanese Government

75. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
l'anglais] : Pour répondre a la question du représentant
de l'Union soviétique, qui m'a demandé pourquoi notre
délégalion n'avait pas communiqué certains rensei_
gnements à l'Organisation des Natiol1.~ Unies, je dirai
simplement que je viens de le faire ce matin même.

76, Si nous ne l'avons pas fait plus tôt, c'e"c que nous
ne voulions pas compromettre les sources auprès
desqueLLes nous avons obtenu ces renseignements. Mais
il nous semble que l'évolution de ln situution nous
oulorise maintenant a courir ce ri~qlle.

1 f. Je précîserai en ontre que tous ces renseignements
nous ont étê communiqllés par des services américains
officiels, et que la plupart d'cntre eux ont été recueillis
en Syrie. où!e Groupe d'observation des ;:.;rations Unies
n'est évidemment pas en mesure d'opérer.

78. M. SOBOLEV (Union dcs Républiques socialistes
soviétiques) [traduit du russe] : Je crois qu'il serait bon
d'indiquer tout spécialement dans le procès-verbal que
le représentant des Etats·Unis communique des rensei­
gnements qui, d'après lui, se rapportent directement à
la question de la situation au Liban el qui ont motivé
l'envoi de troupes américaine~ dans ce pays, que ces
renseignements ont été communiqués an Conseil de
sécurité après l'arrivée des troupes des Etats-Unis au
Liban, et que le représentant des Etats-Unis propose
de vérifier ces renseignements 1l10TS que le Liban est
en fait occupé, et occupé par des troupes americaines.

79. Je pense qu'i] est utile, pour l'histoire, que ce [ait
soit consigné.

80. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
l'anglais] : Le représentant de l'Union soviétique essaie
dc me prêter des paroles que je n'ai pas prononcées, cc
quc je ne puis accepter. Je n'ai jamais dit que les rensei­
gnel1ll::nts ea qLlestion avaient inspiré les décisions que
nons [lvons prises concernant le Liban. Les motifs
fondamentaux. de ces décisions ont été exposés de façon
parfaitement claire il la 827e séance, lorsque j'ai pris
la parole devallt le Conseil. Les renseignements en
question nom paraissent élroilement liés à la question
en discussion et de nature à aider le Conseîl de sécurité
à se faire une idée claire de la situation, Ils n'ont pas
été la cause immédiate de nos décisions.

81. Le PRÉSIDE:\lT (traduit de [;espagnol) : Les
représentants de la Suède et du Liban figurent sur la
liste des orateurs inscrits. Mais, vu l'heure tardive,
je propose que nous levions la séance et que nous nous
réunissions à nouveau à 15 lleures. a moins que le
représentant du Liban ne désire prendre La parole
immédiatement, que je lui donnerai bien volontiers.

82. M. AZKOUL (Liban) : J'ai demandé la parole,
monsieur le Président, pour soulever llne sorte de
question d'ordre, et c'est pourqnoi, si vous mc le per­
mettez, je voudrais le faire maintenant.

83. En premier lieu, je tiens à protester contre
l'expression utilisée par le représentant de l'Union
so..... iétique, qui a prétendu que mon pays était ~ occupé
par des troupes américaines li. Les Américains qui se
trouvent au Lihan ont été invités par le gouvernement
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ta help the country in preserving its independence and
integrity.

84. Sccandly, 1 should like ta ask you to sHow me,
at sorne llubsequent stage. during the afternoon or Iater,
ta rnake a statement regarding many of the things said
by the representative of the Soviet Union which are of
particular concern to my country and my Government.

The meeting rose at 1.10 p.m.

libanais à venir l'assister pour préserver san ind&.
dance et son intégritë.

84. En second lieu, je voudr:rls vous demander, à un
mOlllent ultérieur, au cours de l'après-midi ou même
plus tard, de m'accorder la possibilité de faire une
déclaration concernant bien des choses qui ont été
dites par le représentant de l'Union soviétique concer­
nant spécialement mon pays et mon gouvernement.

La séance est levée à 13 h. la.
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